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ferireau  nia  clénonclafion  sîgnée  des  crîmrs  do  f  .rf\.itnre 
et  des  aces  de  detenhou  arl)i{raire  dont   iVa-ciise   les  ri 

cnh.r«  envoyés  par  Je  Di,ec(o,re  à  Sai„t-Do,ni„gue.  J« 
propose  on  outre  au  Conseille  projet  de  résolution  sui- 
vani . 

J:^  TT"^'^  fc.  Ci:.q-ceiirs,  instruit  de  Fétat  malheu^ 
reiix  d..  la  colonie  de  Saint-Domingne  , 

Con..u.  rant  qu'il^  doit  employer  pour  la  secourir  le» 
nio3x^ns  le.  p  us  eïïicaces  et  les  plus  promets: 

iieclare  qu'il  y  a  iiraence.  ^ 

Apres  avoir  déclaré  Turgence ,  le  Conseil  prend  U 
resolution  suivante  :  ^ 


A    R 


T    I    C    L    E 


P    R    E    ?J    I    E    R. 


L.".  loi  du  4  phîviôse  de  ]'a„  4  ,  par  la,H)elîe  le  Di- 
rec^cire  a  ate  autorisé  a  envoyer  des  agens  particuliers 

ir.    !     ?    ?n  '  "''  ^^PP°^t««,  seulement  pour  ce  qui 
regarde  Samt-Doiningue.  ^ 

II. 

Le  Direcfoiro  prendra  les  mesure,  les  plus  promp'cs 
poiu-  ia.j-e   nol,!ier  la    présenlf^  résolution  A    ses  .-...L 
dont   les  pouvoirs  cesseront   du  jour  de  la  nolillc^tiou' 
qui  leur  en  sera  iaiîc.  ' 

III. 

Lc-sdifs  agens  du  Directoire  reviendront  en  Franc» 
pour  y  renare  compte  de  leur  conduite. 

I  V. 

Le  Directoire  înstrnira  le  Corps  législalif  des  nies„re, 
qu,l  p,end,a  pour  maintenir  lu  irauquillité  "  SaTnt! 
Doniuigue,  et  pourvoir  au  gouverncu,!nt  de  cei.^  co- 
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CORPS      LEGISLATIF. 


CONSEIL  DES  CINQ -CENTS, 


OPINION 

PRONONCÉE 
Par  PHILIPPES-DELLEVILLE; 

Dans  îa  séance  cîu  1 1  prairial  an  5 , 

SuRks    troubles    et    les    désastres    de    Saint- 
Domingue,  ^ 


Jlleprésentans  républicains. 

Je  suis  encore  ému  du  tableau  déchirant  que  notre 
collègue  Vaublanc  a  mis  sous  les  yeux  du  Conseil  ^ 
non  pas  seulement  des  maux  passés  de  Tinfortunée  co^ 
lonie  de  Saint-Domingue ,  mais  de  Tétat  affreux  oii  elle 
est  encore  en  ce  moment  j  où  tous  les  fléaux  revoie-^ 
%  A 
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•; 


llonnalres  semblent  acharnés  à  la  destruction  de  ses 
malheureux  habitans  en  proie  à  tous  les  maux  ,  sans 
qu'ils  aient  encore  éprouvé  aucune  des  con5olations  , 
aucun  des  bienFaits  de  la  révolution  :  il  semble  même 
qu'à'mesure  que  le  despotisme  et  la  tyrannie  ont  disparu 
du  continent  hançais  ,  leur  joug  infernal  se  soit  appe- 
santi sur  cette  belle  contrée. 

Les  causes  principales  de  ces  horreurs,  enterrées  dans 
les  débats  encyclopédiquesqu'on  a  distribués  à  la  Conven- 
tion ,  et  dont  on  imprimée  encore  Fanalyse  sans  fin  ; 
ces  causes  imiparfaitement  touchées  dans  Toeuvre  toute 
éloquente  qu'elle  est  du  dermer  rapporteur,  me  semblent 
à  moi,  comme  juré  législatif,  avoir  été  mjses  par  Vau- 
bîanc  dans  un  jour  si  lumineux  ^  qu'à  m;oins  de  n'a- 
voir point  d'yeux  ni  d'oreilles,  ou  de  se  les  boucher, 
tout  être  vivant  est  sorti  d'ici  convaincu  que  ces  causes 
sont  les  lois  incohérentes  faites  pour  les  colonies  ,  et 
les  agens  plus  mauvais  encore  envoyés  dans  ces 
contrées. 

Qu'il  me  soit  cependant,  permiis  d'avouer  ,  et  cet 
îiveu  je  le  dois  à  ma  conscience  ,  que  je  ne  confon- 
drai jamais  avec  les  fiéra:x  de  Saint-Domingue  Thon- 
nête  et  vertueux  Giraud ,  dont  la  vie  civique  et  légis- 
lative n'ont  oiTert  à  la  France  que  l'amour  du  travail 
et  la  philanthropie  :  il  fut  là  sans  doule  ,  comn^e  ici, 
pur  au  milieu  de  la  corruption  ,  et  son  nom  seul  est 
une  des  excuses  dn  pouvoir  qTii  a  composé  la  com- 
mission de  Saint-Domingue  ;  car  au  moins  pourra- 1- il 
dire  qu'il  y  a  envoyé  un  honnêie  homme.  Il  enavoit 
envoyé  d'autres  encore  sans  doute,  et  le  brave  Ik)- 
chambeau  en  est  une  nouvelle  preuve  ;  mais  le  niai 
surpassant  le  bien,  ni  Giraud,  ni  Rochambeau  ,  l'un 
paralysé  ,  l'autre  renvoyé  ,  n'ont  pu  rien  pour  la  co- 
lonie. 

Reste  à   savoir  si  le  Corps  législatif,  éclairé  auiour- 
dliui  sur  zon   véritable   état,  aura  la  force ^^  comme 
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îl  est  de  son  devoir ,  de  sauver  cette  partie  précieuse 
et  intégrante  de  la  République  ....  La  force  !  Légis- 
lateurs républicains,  le  peuple  Fa  mise  dans  v^os  mains  : 
une  loi  sage  et  ferme,  et  sur-tout  des  mesures  d'exé- 
cution qui  ne  puissent  être  ni  entravées,  ni  éludées ^ 
dépendent  de  vous  ,  et  votre  devoir  vous  les  com- 
mande. 

Il  vous  commande  encore  la  pun':*on  exemplaire 
des  coupables  ,  car  il  y  en  a  de  grands  ;  et,  quels  quMs 
soient ,  ils  ne  peuvent  demeurer  impunis  que  vous  ne 
vous  proclamiez  leurs  complices. 

Le  Directoire  exécutif,  dont  les  intentions  n'ont 
pu  qu'être  pures  ,  et  qui  cependant  paroît  avoir  été 
étrangement  égaré  et  trompé  ;  îe  Directoire  lui- 
mcme  s'empressera  d'effacer/ les  imipressions  funestes 
qui  rejailliioient  sur  ses  m>embres ,  en  secondant  fran- 
chement vos  mesures  législatives.  La  première  magis- 
trature de  la  France  ,  composée  d'hommes  ,  peut  errer  ; 
mais  jamais  un  orgueil  inepte  ne  pourra  l'empêcher  de 
reconnoître  ses  fautes  et  de  concourir,  avec  le  Corps 
Jégi<îlatif ,  aux  moyens  de  les  réparer. 

Ces  moyens  sont  tous  dans  les  mesures  proposées 
par  notre  collègue  Vaublanc  :  je  les  appuie  de  tout 
mon  pouvoir ,  et  je  demande  qu'ils  soient  soumis  à 
la  discussion,  sauf  à  erre  statué  sur  les  amendemens 
dont  ils  sont  susceptibles. 

Le  Conseil  prendra  aussi  en  considération  les  vues 
scgQs  et  ferm.es  proposées  par  les  représentans  Vilîaret- 
Joyeusc  et  Delahaie  :  mais  ils  ne  peut  plus  balancer  à  se 
prononcer  vigoureusement  et  promptement. 
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A  PARIS,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE, 

Prairial    an  5. 
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CORPS      LÉGISLATIF. 
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CONSEIL    DES   CINQ -CENTS. 


DISC    OURS 


De   J.    C.   g.    D.ELAHAYE, 

Sur  l*aJfiLre  des  Colonies. 


Séance  clu  1 1  prairial ,   an  V. 


V^ITOYENS  LEGISLATEURS, 

« 

Ce  feroit  trop  préfamer  de  mes  forces  C\  je  me  préfcnroîs 
^  cette  tribune  avec  le  fol  efpoir  de  rien  ajouter  à  rimpreffion 
prjfjnde  qu'a  f-aite  dans  vos  efprits  le  difcoms  lumineux  de 
mon  cjllcgiie  Vaubianc  :  il  a  tracé  dans  un  cadre  étendu  les 
faits ,  les  Kommes  &  les  chofes  fous  les  couleurs  &  les  rap- 
ports qui  leur  font  propres  j  la  vérité  a  guidé  fa  plume  ;  Télo- 
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